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La solidarité
franco-belge

/Aa moment où le premier ministre bri-
jformique met rudement à l'épreuve l'F.n-
jtente cordiale, aucun geste ne pouvait tou¬
cher plus vivement la France que celui
jâe la Belgique, gouvernement et peuple, se
^plaçant résolument à nos côtés.
I * Quelle fut l'intime pensée de M. Lloyd
^George ? N'a-t-il pas simplement voulu
(donner un gage aux parlementaires paci¬
fistes de Londres ? Il est assez dans sa
taaanière de subordonner sa politique exté¬
rieure aux vicissitudes extrêmement mou-
Ivan tes de la politique intérieure britanni-
jque; mais nous ne pouvions vraiment pas
attendre davantage pour prévenir un sa-
jbotage complet du traité de Versailles par
Ses Allemands.
C'est cet instant précis. (Bismarck disait
pohologique) que nos fidèles alliés belges
âsissent pour déclarer hautement que

ftous avons raison. Personne ne les accu¬
sera d'être des impérialistes ni des embal¬
lés; mais ce sont des gens qui ont vu, qui
ont souffert, — et qui se souviennent...,
jtoàt comme nos héroïques compagnons de
combat des armées britanniques, que M.
lloyd George a négligé de consulter. La
(violence sauvage des agresseurs germani¬
ques en 1914, les vexations et les perfidies
qui ont marqué chaque jour de leur séjour
bn Belgique, ont creusé entre nos voisins et
£ux un fossé d'inexpiables inimitiés.
Les Belges ont commencé à. écrire l'his-

fotee de l'odieuse occupation allemande,
bioos savons maintenant comment aucune
provocation, aucune humiliation ne leur
ont été épargnées : l'Allemagne s'acharna
H*abord à briser l'unité de ce pays, dont
Foriginalité vigoureuse est d'associer deux
langues et deux races; elle ne trouva que
rte misérables comparses pour les services
Site son ■ « Université flamande » de Gand,
alors que des professeurs illustres tels que
Pirenne et Frédéricq répondaient aux invi¬
tes des tentateurs par un mépris cinglant.
Cette tentative de dissociation de la Bel¬
gique a piteusement avorté.
Cependant, des armateurs allemands,

tembusqués dans les bateaux militaires de
ta kommandantur, venaient s'installer à
A»vers. Presque publiquement, ils réser¬
vaient des emplacements à leurs Compa¬
gnies de navigation, pour le lendemain de
la paix. D'aïutres repéraient et faisaient en¬
lever., dans les villes industrielles, toutes
les machines modernes; dans les campa¬
gnes, les plus belles têtes de bétail., sans
parier des déportations d'habitants. . Les
Belges ont, apprécié, pendant quatre ans,
les méthodes, tour à tour violentes et sour¬
noises, de l'insatiable matérialisme ger-
jnain.
Ils ont résisté sans une faiblesse, avec

i#ne froide résignation, et parfois avec le
feourire. Le bourgmestre Max, les membres
pu barreau Ce Bruxelles, l'austère et si fin
pardinal Mercier se sont montrés souvent
fineomparables pince-sans-rire, devant

nel-s s'éberluait la lourdeur allemande:
gamins des villes, les femmes de toutes
iitions participaient avec la variété la

Bingénieuse à ce complot tacite de pro-tion nationale. Von Bissing a toujoursré su - sa table les numéros d'un jour-
bal satirique antiallemand, publié en Bel¬
gique pendant toute la guerre, sans que les
policiers du kaiser aient jamais pu décou¬
vrir les imprimeurs.
Seuls, en Occident, les Belges et nous

kvano vraiment connu les Allemands;
seuls nous serions qualifiés pour dénoncer
(Peux, après la paix signée, des procédés
Sont nous avons été victimes pendant la
"aerre et longtemps auparavant. Les An-
k~~ dans les questions techniques, s'en

ttent volontiers à des experts; telle
sst aujourd'hui, en matière rhénane, l'opi-

de la très grande majorité des jour-
"

et des citoyens d'outre-Manche, qui
naît experts les Belges et les Fran-
Nous regrettons profondément que

Lloyd George et quelques théoriciens
son entourage immédiat professent un

ître avis.
La violation du territoire neutre de la

Ruhr p? l'Allemagne a rapproché la Fran-
et la Belgique en vue (Tune action :orn-

immédiate : cé n'est là qu'un début,
si nous ne nous trompons fort, le début

4'une des plus fécondes nouveautés de
faprès guerre. On s'aperçoit aujourd'hui,
es deux côtés de la frontière franco-belge,
oimhien avaient raison ceux qui, pressen-
i..t l'heure des réalisations, préparaient

iment, depuis des années, parmi des
ptiques et des grincheux, une intime

aion franco-belge, militaire, économique,
itellectuelle. Cette moisson-là est prête à

aujourd'hui : l'Angleterre, avant
àgernps, ne sera pas la dernière à s'en
"citer.,

Henri LORIN,
député de la Gironde.

Pair ceux pi doraient là-Bas
(Même le printemps est en désordre. Il

semble que la nature, tout comme les hom¬
mes, ne parvienne pas à retrouver son équi¬
libre. L'autre jour, j'étais là-hauti dans le
pays des tombes, sur les collines des cime-
hères. Les arbustes, les broussailles, les
baies, les premières fleurs, les premiers
bourgeons frissonnaient, la sève trop hâtive
ayant mal par le fait du retour de l'hiver. Et
jJai rêvé que toutes ces tombes, tous ces
Fantômes, avaient hâté, par leurs prières,
î'exiplosion du renouveau, j'ai rêvé que les
(fantômes avaient dit :

—-Dès l'hiver achevé, les pèlerins vont
jwoir. Ah ! Seigneur Dieu, abrégez l'hiver
pour abréger notre solitude !
Or, les pèlerins ne sont pas venus. J'afftr-
que les pèlerins ne sont pas venus, el

A que les routes sacrées sont désertes. Les
fantômes ont murmuré :
-—A quoi bon ? Seigneur Dieu, ne déran¬

gez pas le cours des saisons. Les pèlerins
pe sont pas venus.
C'est la vérité, les tombes" sont oubliées.

On pense au petit qui est là-bas, on ne va

pas voir le petit, et le petit s'ennuie. Tout à
l'heure, quand les lilas du mois de mai ou
les roses du mois de juin chanteront l'invi
tation au voyage, les voyageurs d'au delà
les iners et d'au delà les océans viendront,
touristes curieux, chercher des émotions
pur les voies saorées de notre agonie et de
notre victoire. Anglais, Américains, et les
neutres espagnols, et les neutres hollandais,
japporteront leur cœur qui n'a pas souffert
B* -qui ne comprendra pas. Et le petit, mère
affligée, votre petit, sentira davantage sa
solitude, quand il écoutera les exclamations
Ides étrangers.
Le petit, madame, c'était notre frère d'ar-

Autant qu'à vous, sa tombe nous ap-
ent. Comme vous, nous avons le de-
de la protéger. Nous la protégerons,

|bc«s vous le promettons, nous vous le ju-
jcons, madame.

■Mous ne voulons plus que les mercantis
.(organisent des parties de plaisir sur le
champ de bataille. Nous voulons que des pè-
Jesânages exaltent la gloire du petit. Nous,
anciens combattants, notre ardente Ligue
fôes chefs de section, nous avons les moyens
|jde conduire sur les tombes, et la famille
jdévofte du soldat que nous aimons, et la
cohue internationale. Et nous dirons à la

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE
On craint un coup d'État

fomenté
par les partis de droite

UNAVERTISSEMENTANGLAIS

Berlin, 15 avril. — Dans la Wilhemstrasse, il
y a ce matin des postes très importants de trou¬
pes qui patrouillent. Les périls de droite, qui
sont astucieusement démentis par le chef du
parti du Centre, se précisent. Les avertisse¬
ments de la « Freiheit » et du « Vorwaerts » sont
confirmés par les paroles du chancelier d'em¬
pire Muller et le ministre de la Reichswehr, M.
Gessler, à la séance de mardi à l'Assemblée
nationale."
«Les nouvelles de Poméranie, a dit M. Gess¬

ler, sont extrêmement graves. Je doi6 prier
instamment ceux qui ont de l'influence sur le
parti de droite de lui donner un sérieux aver¬
tissement. Nous ne pouvons pas supporter de
nouveaux troubles; nous devpns réunir notre
force morale pour que l'étranger prenne con¬
fiance en nous. »

Berlin, 15 avril. — Le « Berliner Tageblatt »
a prié le chargé d'affaires britannique de lui
dire son opinion sur les rumeurs relatives à
une nouvelle contre-révolution.
Lord Kilman-rock a déclaré : « Je suis per¬

suadé qu'une nouvelle tentative de ce genre
impressionnera le peuple anglais de la plusfâcheuse manière et que le gouvernement an¬
glais la repoussera energiquement. Une pa¬reille action empêchera le ravitaillement de
l'Allemagne et créera au peuple allemand les
plus grandes difficultés. Les déclarations quej'ai faites le 19 mars ont été confirmées par le
gouvernement anglais. »

Un député indépendant accusé
de haute trahison

Berlin, 15 avril. — Le grand débat politique
sur le discours du chancelier s'est terminé hier.
Le socialiste indépendant Brass a. pendant
deux heures, développé un violent réquisitoire
contre la reichswehr. Gessler lui a répliqué lon¬
guement et a accusé Brass d'avoir, lors de la
Convention de Bielefeld, dissimulé au gouver¬
nement de l'empi-e un certain nombre de do¬
cuments importants et de les avoir par contre
livrés à l'Angleterre. Brass se serait rendu
pendant les journées critiques à Coblence, oùil serait entré en pourparlers avec la commis¬
sion rhénane pour signaler à l'Entente atten¬
tive l'avance de la reichswehr. Brass, selon M.
Gessler, aurait affirmé que l'effectif des trou¬
pes armées dans la Ruhr s'élevait à 80,000 hom¬
mes, alors que, aux dires du ministre, l'effectifréel n'était que de 18,000 hommes. Le ministre
Gessler a déclaré ensuite que les troupes ne
seraient retirées de la Ruhr qu'après le désar¬
mement complet de l'armée rouge.
Le ministre de la justice a déposé une plainte

contre le socialiste indépendant Brass pour
crime de haute trahison.

✓.«s menées des pangermanistes
continuent notamment en Poméranie
Berlin, 14 avril. — La situation en Po¬

méranie est considérée comme sérieuse parles milieux autorisés. I.es Poméraniens,
qui ont déjà soutenu le coup d'Etat de
Kapp, font à nouveau leur possible pourvioler la constitution.
Le fait que déjà une grande partie des

propriétaires poméraniens retiennent ies
vivres prouve que les préparatifs sont dé¬
jà avances. Tontes les tentatives pour
s'emparer de Lutwitz et du major de
Bischoff sont demeurées infructueuses.
A Berlin fonctionne un bureau de recru¬

tement pour la division de fer. Une enquê¬
te a été dirigée contre le directeur de ce
bureau, le lieutenant de Bornies.

La situation dans le Paiatinat
Berlin, 34 avril. — Le mécontentement

est extrêmement vif dans le Paiatinat ba¬
varois contre le gouvernement d'empire, et
la grande majorité des habitants aspire à
la proclamation d'une république rhénane.

Loin d'évacuer la Ruhr
les Allemands

reçoivent des renforts
LES BELGES A FRANCFORT

LA HAUfTl5-COUR

LE REQUISITOIRE EST COMMENCÉ
— »

le Procureur général accuse M. Cailloux
de haute-trahison

Paris, 14 avril. — Les troupes alleman¬
des, contrairement aux assurances données,
ne semblent pas disposées à quitter le bas¬
sin de la Ruhr. Il entre même des troupes
nouvelles dans ce territoire.
D'après des renseignements de bonne

source, il y a, à l'heure actuelle, huit mille
soldats de plus qui se sont joints à ceux qui
occupaient déjà le territoire.
L'attitude et le discours du chancelier

Muller à l'Assemblée nationale ne sont pas
faits évidemment pour porter remède à
cette situation.

Le général Dégoutté salue les troupes
belges à leur passage à Mayence
Mayence, 14 avril. — Le détachement bel¬

ge chargé de coopérer avec les troupes
françaises à l'occupation de Francfort, et
comprenant un bataillon du 10e de ligne,
commandé par le colonel Huvglie, est ar¬rivé en gare de Mayence à treize heures
quarante. Il a été reçu à la gare par le
général Dégoutté, son chef d'état-major, le
général Michel, et le gouverneur de la ville,le général Schir.idt ainsi que par de nom¬
breux officiers de la garnison. Un détache¬
ment du 106e d'infanterie rendait les hon¬
neurs.

Le bataillon belge à Francfort
Mayence, 14 avril. — Le bataillon belge estarrivé à Francfort.

Le travail reprend dans la Ruhr
Francfort, 13 avril. — Le travail a reprisdans toutes les fabriques et dans tout le

district industriel. La production diu char¬
bon augmente d'une façon satisfaisante, la
population et toute la classe ouvrière éprou¬
vant un grand besoin de tranquillité. Tou¬
tefois, un observateur attentif remarquerait
que tout danger d'un nouveau mouvement
de l'extrême gauche n'est pas encore écar¬
té. Tant que la situation ne sera j>as éelair-cie dans la région des mines, on ne peut
compter sur la tranquillité absolue de la
Ruhr. Des personnalités compétentes esti¬
ment à 10 ou 15,000 hommes l'effectif des
troupes rouge^ qui occupent la partie norddu district que la reichswehr n'a pas en¬
core cerné, une partie de c®s troupes serait
passée dans le territoire occupé par les An¬
glais, mais la majeure partie se trouverait
encore dans le territoire non occupé.

Les concessions du gouvernement
à la reichswehr

Berlin, 15 avril. — La députation des trou¬
pes de la Ruhr, qui a été reçue par le chance¬
lier et le ministre de la guerre, à demandé le
rétablissement des cours martiales, l'autorisa¬
tion pour les troupes de franchir la Ruhr, la
promesse qu'il n'y aura pas de sanstion con¬
tre les officiers de la reiehswerhr, notamment
contre le commandant Epp, dont les hommes
sont accusés d'avoir commis de graves excès.Le gouvernement a dû céder partiellement àleurs demandes. Ces fait démontrent suffisam¬
ment que les troupes et leurs chefs échappentde plus en plus à l'action du gouvernement.

La reichswehr bat les troupes
de Holz

Berlin, 15 avril. — Un détachement de la
reichswehr, arrêté actuellement à Plané»,
après avoir occupé plusieurs autres loca¬
lités, s'est rencontré avec un détachement
des bandes du Westtpholien Holz. Un
grand nombre de celles-ci ont été faites
prisonnières, mais jusqu'à présent on n'a
pas pu arrêter Holz, qui s'est enfui.
Excuses allemandes aux Anglais
Londres, 14 avril. — Le gouvernement alle¬

mand a présenté ses excuses à l'Angleterre
pour l'arrestation des journalistes anglais àEssen et à ordonné une enquête immédiate surles raisons qui avaient provoqué une telle
mesure.

Paris, 14 avriL — On s'occupe d'abord du
cas de Rosenwald. Malgré une nouvelle lettre
de protestation de ce dernier, l'enquête a éta¬bli qu'il s'appelle en réalité Lion Cahen, et
que le nom de Rosenwald est celui de sa
grand'mère maternelle.
Dans ces conditions, le procureur général netiendra aucun compte de la déposition de cetémoin.

^ L'incident, clos, le procureur général selève pour prononcer son réquisitoire.
«ifcîn toute conscience, cht-il, je viens

vous faire entendre ici des paroles de jus¬tice et rien que de justice. Je le ferai sans
haine et sans passion. Inaccessible aux

La conférence de San-Remo
®

Les bolcheviks demandent
à y participer

Londres, 15 avril. — Les délégués des coopé¬
ratives russes actuellement à Copenhague ont
fait des démarches en vue d'être admis à par¬
ticiper à la Conférence de San-Rèmo.

Le départ de M. MiUerand
Paris, 14 avril. — M. Millerand, président

du conseil, qui quittera Paris vendredi soir,
sera accompagné dans son voyage, indépen¬
damment du maréchal Foch, par M. Bonar
Law, chancelier de l'Echiquier, et lord Cur-
zon, secrétaire d'Etat aux affaires étrangères
de Grande-Bretagne, et par M. Venizelos, pré¬
sident du conseil hellénique.
San-Remo, 14 avril. — C'est M. Nitti qui

présidera la Conférence de San-Remo. Le
président du conesil italien sera accompa¬
gné par M. Luzzati et par le général Bado-
glio, chef d'état-major; M. Scialojo, minis¬
tre des affaires étrangères, arrivera à San-
Remo vraisemblablement dans la journée
de dimanche.
La Conférence s'occupera en premier lieu

des événements d'Allemagne. Puiis elle abor¬
dera la question de l'Adriatique. Ensuite on
étudiera la question des changes; les délé¬
gués auront à se prononcer sur les projets
qui seront présentes par M. Luzzati. Enfin,
on arrêtera les conditions de paix à la Tur¬
quie.

Un délégué américain
Paris, 15 avril. — M. Underwood jOh ti¬

son, ambassadeur des Etats-Unis à Rome,
assistera aux délibérations comme obser¬
vateur, sans participer à aucune décision.

—Chapeau bas ! Silence ! Priez !
nous dirons à la mère qui pleure :

'—Priez, madame! Nous protégerons
fmàte prière. Nous étions à côté du petit
UBamd il est tombé.
Madame qui étiez sa mère, mademoiselle
étiez sa soeur préférée, et vous, pauvre

écrivez-nous (Ligue des chefs de
et des soldats combattants, 17 ter,

1 Beaucour, Paris, VIII6). Nous allons
beaucoup d'argent aux curieux

les voyages que des conférenciers,
anciens combattants, accompagneront,
nous demanderons très peu d'argent

i celles qui voudront revoir en notre com-
la tombe sur laquelle l'un d'entre

s'est agenouillé le premier, la tombe
re frère d'armes, la tombe du petit.

RiNET-VALMER.

L'Allemagne ne veut pas livrer
sa Hotte commerciale

Berlin, 14 avril. — Le gouvernement alle¬
mand a reçu de la commission des répara¬
tions une note disant qu'il n'existe pas de rai¬
sons suffisante pour modifier la convention
maritime annexée au traité de paix. La com¬
mission des réparations demande en consé¬
quence la livraison immédiate de la flotte mar¬
chande allemande.
Le a Berliner Tageblatt » écrit à ce propos :

« Cette note inaugure une nouvelle campagne •
contre le relèvement économique de l'Allema¬
gne. Si la commission ne modifie pas son at¬
titude, le ravitaillement de l'Allemagne et ses
finances se trouveront gravement menacées.»
D'après la « Gazette de Voss », le gouverne¬

ment allemand a adressé à Paris une nouvelle
note renouvelant la déclaration que certaines
clauses du traité de paix sont inexécutables,
telle celle concernant la livraison de la flotte
commerciale allemande.

La répartition du tonnage allemand
Londres, 14 avril. — Les services mariiL

mes de la commission des réparations pu¬
blient une note au sujet de la répartition
du tonnage ennemi. Après avoir cité le
paragraphe 20 de la deuxième annexe de
la huitième partie du traité de Versailles,
la commission des réparations susdite dé¬
clare qu'elle notifie par la présente note
quelle procédera à la répartition des an¬
ciens vaisseaux allemands à partir du 15
juin 1920 et que toutes les revendications
relatives à ces vaisseaux, en vertu du pa¬
ragraphe du traité de paix ci-dessus men¬
tionné devront être notifiées par l'inter¬
médiaire du gouvernement des intéressés,
le 15 mai prochain au plus tard, au secré¬
tariat des services maritimes de la com¬
mission des réparations à l'adresse sui¬
vante : « Bridgewater House W ».
La note ajoute : « In commission ne peut

s'engager à examiner les revendications
reçues après cette date (15 mai). Le pré¬
sent avis n'a pas trait aux vaisseaux per¬
dus du fait de l'action, ennemie. L^ seules
revendications indiquées sont colles de
personnes ou d'organisations qui ont ou
jugent avoir des droits sur les vaisseaux
allemands livrables en vertu du traité ue
p'aix ».

. « —

La îin de l'incident transo-anglais
Londres, 14 avril. — A la Chambre des

communes, cette après-midi, un membre du
Parlement a demandé à M. Bonar Law s il
pouvait affirmer que les relations entre lesdeux pays étaient de nouveau harmonieu¬
ses : « Oui, a répondu le ministre, et j'espè¬
re qu'elles le seront toujours. » Des applau¬dissements prolongés ont souligné cette ré¬ponse.
Quant aux traités autrichien et bulgare,comme 11 rie s'agit que d'un projet qui a étérenvoyé à la commission, on peut donc at¬tendre pour en parler.

Lord Derby à l'Elysée
Paris. 14 avril. — Le président de la Répu-L -U'),a r0l'l! ce"- après midi iorj Derby, ara.bass.acleui d'Angleterre, ainsi .nie sir liomor-

Les événements d'Irlande
Les prisonniers qui faisaient la grève

de la faim sont relâchés
Londres, 15 avril. — L'affaire des grévis¬

tes de la faim de la prison de Montjoysemble réglée, car le gouvernement de l'Ir¬lande a donné l'ordre de faire remettre en
liberté les sinn-feiners détenus sans juge¬ment. Cette nouvelle est arrivée inopiné¬ment quelque temps après que M. BonarLaw eut déclaré à la Chambre que les pri¬sonniers ne seraient pas mis en liberté.La nouvelle a été annoncée à la fouie
par le lord-maire de Dublin lui-même. Le
maréchal Freneh, qui avait refuse de levoir hier, l'avait fait appeler d'urgencecette après-midi, et après une conversa¬
tion animée, le vice-roi avait donné l'or¬
dre d'élargir les prisonniers qui étaient en
danger de mort.

Ce fut ausstôt à Dublin une scène indes¬
criptible d'enthousiasme. De la foule quientourait la prison montèrent vers le ciel
des hymnes de joie, de reconnaissance.
Une voiture d'ambulance se présenta de¬vant la grille de la prison qui s'ouvrit, li¬
vrant passage en meme temps à la foule.
Tout se passa sans désordre. Les volon¬

taires sinn-feiners faisaient la police. La
foule s'écarta, livrant passage à l'ambu¬
lance qui emmenait vers l'hôpital les pri¬
sonniers libérés.
Quelques instants plus tard, le comité

exécutif du parti ouvrier irlandais se réu¬
nit et décida, de répondre a la mesure de
clémence des autorités en rapportant son
ordre de grève. Ajoutons qu'on n'a pas
l'intention de libérer les prisonniers incon¬
ditionnellement, mais tous ceux dont l'état
nécessite un traitement spécial hors de la
prison seront relâchés sur leur parole pour
une période spécifiée.

Scène dramatique
Dublin, 15 avril. — Une scène dramatique

s'est déroulée hier après-midi à Dublin.
Un cortège de 500 femmes, la plupart en
uniforme, défilèrent devant les portes de la
prison de Montjoye portant des pancartes :
« Nos maris meurent. » « Libérez les prison¬
niers ! » Le chapelet fut solennellement récité
à plusieurs reprises par ces femmes à genoux,
et la foule, qui assistait à cette manifestation,
joignit ses prjères à celles de ces femmes.

EH RUSSIE

Les Soviets posent des conditions
à l'enquête alliée en Russie

Paris, 15 avril. — Des radios de Moscou
exposent le point de vue du gouvernement
des Soviets à l'égard de la commission dé¬
signée par la ligue des nations pour faire
une enquête sur la situation en Russie.
Tcbttchexine, ministre des affaires étran¬
gères, déclare que le gouvernement ne
lient se prêter « comme un écolier » a l'exa¬
men des alliés, et que la plus stricte sur¬
veillance sera exercée sur les sujets
étrangers se rendant en Russie. L'enquête
envisagée, déclare-t-il, devra être menée
d'une manière, compatible avec la dignité
du gouvernement des Soviets.
On se rappelle que les alliés avaient de¬

mandé que les membres de la commission
eussent une pleine liberté de mautrement.

EH TURQUIE

Le gouvernement Mustapha Khernal
traite avec les bolcheviks

Constantinoplc, 15 avril. — Mustapha Kemal
Pacba s'est proclamé grand-vizir et ministre
de la guerre du nouveau gouvernement d'Ana-
tolie. Il a choisi Ahmed Rusten, ex-ambassa-
deyr à Washington, comme ministre des affai¬
res étrangères; l'ex-cheik des Senoussis comme
cheîk ui islam, et Ferid bey comme ministre
de l'intérieur. Les bolcheviks ont conclu un
accord avec Mustapha Khemal. On s'attend à
une offensive contre Batoum.

AUX ÉTATS-UNIS
fies dockers américains se joignent

aux cheminots en grève
New-York, 15 avril. — Les travailleurs des

ports de la côte ont fait cause commune avec
les cheminots. La grève commence à entraver
les exportations maritimes.

EN ARGENTINE

Gouii
Québec.,

Angleterre, ainsi que sir liomor-premier ministre de ia province de

L'exportation des blés argentins
Buenos-Ay-res, 14 avril. — Le ministre de

l'agriculture dément le bruit suivant lequel
l'interdiction d'exporter du blé aurait été

! décidée. Cette mesure serait envisagée seu-
: lement vers la fin du mois de juin, si l'ex-
i portat-ion atteignait à ce moment trois mil¬
lions de tonnes; car il serait alors prudent
[ de limiter- cette exportaboo.

M. Lescouvé prononçant son réquisitoire.
Photo Me-urisse.

bruits du dehors, aux clameurs de la rue,
je m'efforcerai de vous apporter ici les
éléments d'un jugement que vous rendrez
dans toute i'indépenddrace de vos cons¬
ciences. »

M. Cailloux accusé de haute trahison
Puis le procureur général montre qu'en

temps de guerre, pour vaincre, il faut
d'abord croire en la victoire, d'où la né¬
cessité de soutenir l'ardeur et la confiance
de l'armée et du pays.
Un second principe s'impose : c'est que

nul n'a le droit de pratiquer une politique
de guerre autre que celle du gouverne¬
ment, seul renseigné et seul responsable.
Ce lait de négocier en dehors du gou¬

vernement des conditions de paix mysté¬
rieuses est un attentat contre la sûrete de
l'Etat.
Enfin, toute aide, même indirecte, accor¬

dée âu point de vue politique ou économi¬
que à l ennemi est un crime.
Et le procureur générai ajoute :

«-C'est pour avoir méconnu ces nécessi¬
tés de la guerre, par orgueil, ambition dé¬
çus, dépit d'avoir été écarté du gouverne¬
ment, que M. Joseph Caillaux, ancien dé¬
puté, ancien président du conseil, a à
répondre devant vous d'une accusation de
haute trahison. »

Pour faire comprendre le rôle de M. Cail¬
laux et apprécier le danger qu'il a fait cou¬
rir à la France, le procureur général rap¬
proche les buts poursuivis par l'Allemagne
de l'attitude et des efforts du déni.' ' de la
Sarthe antérieurement à la guerre, qui au
raient eu pour résultat de rapprocher l'Ai
lemagne et la France.

« C'est, insiste M. Lescouvé, dans le rap¬
prochement de ces buts et de ces efforts
qu'il faut rechercher la raison de )a con¬
duite de 'M. Caillaux pendant la guerre. »

M. Caillaux, a« cours de l'enquête et à
l'auctience, dans un monument élevé par
son orgueil à son génie, a glorifié son
action politique. Il a soutenu que sa poli¬
tique était une politique de consolidation
qui s'était imposée à l'admiration des Alle¬
mands. Et à cette politique, il a opposé
celle d'un parti qu'il a dénoncé comme
ayant poussé à la guerre, parti ayant à
sa tête M. Poinoaré.
Telle est la base de sa défense. Voilà

pourquoi, dans son interrogatoire devant
la commission d'irisxuction, il a essayé
d'entraîner celle-ci en dehors de la voie
qu'elle doit suivre; il se livre à l'apolo¬
gie de sa politique extérieure et de sa po¬
litique financière, qui n'ont rien à faire
dans ce débat.
Le procureur général ne le suivra pas

sur ce terrain et n'entrera pas dans cette
discussion.

Deux documents allemands
C'est en 1911 qu'on peut trouver la sour¬

ce de la sympathie témoignée par l'Alle¬
magne à M. Caillaux. Mais le procureur
général, pour ne pas se laisser entraîner
loin de l'inculpation, ne veut Retenir que
deux documents.
L'un est du chancelier Bethmann-Holl-

weg. Dans ce doeum~»>t qui est inédit, et
dont la lecture semble produire quelque im¬
pression sur l'Assemblée, le chancelier té¬
légraphie à l'ambassadeur d'Allemagne à
Paris d'aller exprimer ses remercîments les
plus chaleureux à M. Caillaux pour les féli¬
citations que celui-ci. dans son discours à
la Chambre française, avait adressés au
chancelier.
En outr-e, M de Bethmann-Holweg or¬

donnait à l'ambassade r d'exprimer à M.
Caillaux toute sa reconnaissance pour les
efforts du président du conseil français en-
vue de la conclusion du traité franco-alle¬
mand.
Le procureur général souligne que ce té¬

légramme atteste que, contrairement à ce
qu'a proclamé M. Caillaux, le traité était
favorable à l'Allemagne.
Le deuxième document, qui a été lu déjà

à l'audience, est un rapport de l'ambassa¬
deur allemand en France où se trouvent si¬
gnalés les renseignements provenant d'une
personne de l'intimité immédiate de M. Cail¬
laux relativement à l'action de celui-ci. no¬
tamment pour faire échouer la loi rte trois
ans.

« Déjà avant ia guerre, conclut le procu¬
reur général, M. Caillaux poursuivait une
politique personnelle qui devait nous con¬
duire à une entente franco-allemande, re-
poussée par le gouvernement et par le pays.
Mais nos frontières furent envahies. Ce qui
était licite avant la guerre est devenu uni
crime après l'ouverture des hostilités. Cest
pour ne p>as l'avoir compris, que M. Cail¬
laux est sur Ce banc. »

Le voyage en Amérique du Sud
Le procureur général en arrive au voyage

•de M. Caillaux en Amérique du Sud.
Dès que M. Caillaux débarque à Rio-îa-

neiro, l'ambassadeur d'Allemagne demande
télégraphiquement 100,000 marks « pour
presse et pour Caillaux ».
A ce sujet, le procureur général déclare

très nettement, et en y insistant : « Il n'y a
d'ailleurs pas, je le proclame une fois pour
toutes, de question d'argent dans l'affaire
Caillaux. Il est évident que l'Allemagnen'a jamais cherché à acheter M. Caillaux.
Mais les 100,000 marks réclamés à Berlin
vont servir à des dépenses somptuaires,
grâce auxquelles les agents allemands pen-
;sent pouvoir entrer en relations avec M.
-Caillaux.

» Ces sommes énormes expliquent com¬
ment, par exemple, une nouvelle connais
sance faite par M. Caillaux en Amérique,
un simple employé de banque au maigresalaire, peut lui offrir des repas princierset des promenades en yacht.

» De Rio-Janeiro, M. Caillaux s'en va
à Buenos-Ayres, où l'attendent au débar¬
cadère le ministre de France, un ami de col¬
lège (M. Pascal), et un jeune homme de 24
ans qu,i se dit de noblesse italienne le
oomte Minotto.

» On s'est demandé, dit le procureur gé¬
néral, pourquoi M,. Caillaux, ayant reçu une
mission pour le Brésil, s'était rendu égale¬
ment en Argentine. « CTe à cause de l'af¬
faire des câbles, a répondu l'accusé.
Mais nous allons le prendre ici en flagrantdélit d'inexactitude, m. Caillaux a préten¬
du qu'il avait rendu ui. grand service à son
pays en empêchant cel.i-ci de continuer à
transmettre par le câble allemand ses com¬
munications avec l'Amérique. Or, une en¬
quête faite auprès de M. Jullemier, notre
ministre à Buenos-Ayr- s, a établi qu'en réa¬lité il n'y eut que deux télégrammes fran¬
çais transmis par le câble allemand. Je suis
.donc autorisé à conclure qu'en réalité l'af¬
faire des câbles n'a été qu'un prétexte dont
■s'est servi M. Caillaux pour tenter de justi¬
fier sa présence à Buenos-Avrcs, présence
au cours de laquelle il avait eu des contacts
et tenu des propos qui avaient révolté tousles amis de la France. »

Le procureur général pose d'autre part
que M. Caillaux ne pouvait ignorer qui
était Minotto. En effet, celui-ci venait lui
offrir de lo mettre en relation avec l'am¬
bassadeur d'Allemagne. Or, ce n'était pas
à coup sûr sans être d'accord avec le dit
ambassadeur. De pins, Minotto supplia M.L£?68è8|ux -d»- ne pas partir ssr ri «vàra-

goya », disant qu'il savait devoir être pris
par les croiseurs allemands, et lui propo¬sa une lettre de M. de Luxburg pour le re¬
commander au capitaine de ce croiseur.
Pourquoi jamais, même après son retour
en France, M. Canaux n'a-t-il rapporté
ces offres de Minotto ?
» Surtout, dit le procureur général, queM. Caillaux ne dise pas, comme il le fait

sans cesse, qu'il n'a pas été averti I Ondirait qu'il eût fallu que le gouvernementplaçât auprès de lui des agents chargésde le mettre en garde contre toutes les
erreurs politiques où il était susceptiblede tomber 1 En réalité, M. Caillaux a été
suffisamment averti.
Après une suspension d'audience, M

Lescouvé poursuit son exposé méthodiqueet lumineux en apportant de nouveaux
témoignages qui confirment que Minottoétait un agent de l'Allemagne.
Puis, le procureur général rappelle lestélégrammes de l'attaché militaire et de

notre ambassadeur à Buenos-Ayres signa¬lant à leurs ministres les propos pacifis¬tes et anglophobes tenus par M. Caillaux,ainsi que les rapports étroits de celui-ci
avec Minotto. L'am-b eadeur des Etats-
Unis aussi confirme ces rapports, ainsi
que d'autres témoins, parmi lesquels
Alexandrino Triaux, qui accompagnait ia
ménage Caillaux et qui était une secré¬
taire-confidente. Cette femme, dans sa dé¬
position, affirme l'intimité des relations da
Caillaux et Minotto.

« Intimité, s'écrie le procureur générai,
qui me rappelle celle qu'avait M. Caillaux
avec un autre homme qui a terminé son
existence au poteau de Vincennes... »

(Mouvements). Et il souligne :
« Si M. Caillaux a fait le silence sui

cette intimité, c'est parce qu'il ne voulait
pas avouer qu'il s'était livré pieds et
poings liés a un agent de l'Allemagne. »
Le procureur général lit un télégramme

que, le lendemain du départ de M. Cail¬
laux, l'ambassadeur allemand aux Etats
Unis envoya à son gouvernement. Ce télé¬
gramme résumait les opinions de M. Cail¬
laux sur la guerre et ajoutait : « M. Cail¬
laux a été sensible à des politesses indirec¬
tes de ma part; il demande que la presse
allemande ne le compromette pas par ses
éloges. »

Les consignes allemandes
envers M. Caillaux

Et M. Lescouvé rappelle toutes les consi¬
gnes données successivement à la presse
allemande au sujet de M. Caillaux. Elles
ont été rassemblées dans deux ouvrages
saisis aux archives de Strasbourg et qui
ont été, sur la demande de M® Moutet, com¬
muniqués à la défense.
Le procureur général a fait, lui aussi,

examiner ces recueils, et il y a découvert :
parmi les personnages auxquels s'intéres¬
sait le gouvernement allemand, le nom d un
homme politique anglais, sir Roger Case-
ment, qui, depuis, fut jugé et exécuté pour
haute trahison; il y a découvert aussi des
noms français : Romain Rolland et Henri
Guilbeaux, actuellement réfugié en Suisse
et condamné à mort par contumace pour
trahison, et celui de M. Caillaux, seul hom¬
me politique français.
Puis, M. Caillaux est arrêté. Alors, la

presse allemande ou germanophile prend
avec ardeur sa défense.

« Ah I messieurs, s'ecrie le procureur gé¬
néral, voilà le plus éloquent et le plus ter¬
rible des réquisitoires 1... »
Après avoir, par deux exemples, pris

M. Caillaux en flagrant délit de mensonge
relativement à des allégations de l'ambas¬
sadeur allemand à Buenos-Ayres, le pro¬
cureur général examine le voyage de Mi¬
notto en France. M. Caillaux télégraphia
à l'agent allemand et le reçut sous son
toit, à Mamers. Dans quel but ?
En résumé, le procureur général conclut :
« M. Caillaux, chargé de mission, a en¬

tretenu des relations avec un agent de
l'Allemagne sur le rôle duquel il n'a pu se
méprendre; jamais il ne l'a signalé au
gouvernement; jamais il n'a signalé les
propositions du comte de Luxburg. Celui-
ci a pu fixer la pensée de ivl. Caillaux et
faire savoir à Berlin comment on pouvait
escompter son concours.

» M. Mabilleau a dit que si Minotto lui
avait fait les mômes propositions qu'à M.
Caillaux, il l'aurait fait immédiatement
arrêter.

» Cette déclaration juge la conduite de
l'attitude de M. Caillaux. »
La suite du réquisitoire est renvoyée à

demain, et l'audience est levée.

La Chambre et les nouveaux impôts
M. FRANÇOIS MARSÂL : It faut réduire les dépenses, créer de

impôts nouveaux, recouvrer la-créance allemande, s'entendre
avec nos alliés, faire rembourser les impôts dus —

M. LOUIS DUBOIS : Il faut une émission de 21 mHliafds de bons
du Trésor allemand, escomptés par nos alliés ~

L'instruction contre le taux Rosenwald
Paris, 14 avril. — M. Cluzel, juge d'instruc¬

tion, a été chargé d'ouvrir une information
pour usage de faux dans un livret militaire
et de nom supprimé dans un passeport contrele pseudo Léon Rosenwald, directeur du jour,nal argentin « El Orden », témoin devant la
Haute-Cour; de son vrai nom il s'appelle Lion
Cahen, né à Sane-Union le 22 août 1851. Il est
exact que Lion Cahen a été condamné la
9 mai 1872 à Sarreguemines, par les Allemands,
à neuf mois de prison DOur avoir, alors qu'ilétait commis de perception, conservé par de¬
vers lui des sommes qu'il était chargé de ver¬
ser au percepteur; mais il soutient qu'il a été
condamné en réalité pour avoir invité les con¬
tribuables à ne rien verser au fisc allemand.

■ ■■il e a ■ ■m m■■■■"■■■■■■■»

Revue de la Presse
La nouvelle menace allemande

Cette menace, elle réside dans le « péril gris ».
C'est ainsi que les Allemands appellent le péril j
que fait courir, et à toute l'Europe avec eux, jcette force armée reconstituée sous les noms
divers de reichswehr, fredkorps, etc., et qui ne i
rêve que d'une restauration militaire. j
M. Henri Bidou, du Journal, au cours d'une !

enquête dans la Ruhr, a été amené à ces con¬
clusions :

« On voit le plus clairement du monde les
menées des conspirateurs, la complicité d'une
partie des autorités, la faiblesse du reste; toute
une organisation que l'échec du 13 mars n'a
nullement détruite, qui s'est remise en mouve¬
ment au début d'avril, et à qui la France a
dit : « Holà ! » en occupant Francfort et Darms-
tadt, Le 8 mars, von Lutzow a envoyé d'avance
à Berlin un officier, le kapitaen-lieutnant Kurt
Graatz, pour se mettre en liaison avec les chefs
du complot. A quoi tend tout cela? Graatz le
dit lui-même : à la reconstitution d'un bloc de
l'Est. Autrement dit, il créera en Prusse orien¬
tale, an noyau de forces dont H prendra le
commandement comme étant le plus ancien of¬
ficier des troupes baltes, et dans lesquelles il
propose de faire entrer non seulement des Al¬
lemands, mais des Russes, ce qui lui paraît plus
sûa*: « Auoh Russen da es dort sicherer. »
Ainsi, à chaque moment, une nouvelle lueur
découvre une nouvelle ramificatioa de ce vaste
«complot militaire qui, déchaîné trop tôt, s'est
aussitôt arrêté, mers qui subsiste entier.»
Le Gaulois, en présence de cette menace de*

réaction militaire en Allemagne, qui atteste -
notre clairvoyance, qui fat contestée, et justifie.
notre initiative, qui fut blâmée, demande :
«Les négociateurs de San-Remo compren¬

dront-ils qu'il -importe une fois pour toutes de
briser la réaction allemande en détruisant ses
forces renaissantes ? »

Le réquisitoire contre M. Caillaux
Le Figaro (M. Georges Clarettej apprécie en

ces termes le réquisitoire du procureur général
Lescouvé :

« Ce que M. Lescouvé veut, c'est prouver; et
il prouvera. Le public et peut-être aussi les ju¬
ges dans ce long procès avaient-As un peu per¬
du de vue les griefs de l'accusation. M. Cail¬
laux avait fait venir tant et tant de témoins
pour parler de choses étrangères au procès,
que l'accusation avait pu sembler parfois com¬
me un peu lointaine. Les témoins qui auraient
ptç.lpi donner de la vie, les anciens amis de M.
Caillaux étaient défaillants : Bolo, Almereyda,
l.enoir, Duval — tous fusillés ou morts en pri¬
son — et M. Caillaux et ses défenseurs ne nous
parlaient plus que du traité de 1911. Nous
avons pendant de longues audiences vécu loin
da procès. M. Lescouvé nous y ramène. Et de
tous ces documents, de ces faits admirable¬
ment mis en valeur par le procureur général,
apparaîtra un accusé qui, depuis 1914, est en
relations avec les agents de l'ennemi et qui
aujourd'hui pour se défendre et s'expliquer ne
pourra que répondre, dit le procureur, par «des
» inexactitudes grossières, pour ne pas dire un
» mot plus sévère et plus exact. »

Le sabotage de l impôt

Séance de mercredi
Kl. de Lasteyrie, rapporteur général ad¬

joint, examine la situation financière dans
son ensemble. Si on a eu tort de ne pas re¬
lever nos impôts avant la guerre, pendantla guerre on ne pouvait faire davantagedans un pays envahi. Le produit des im¬
pôts a cependant doublé, mais ce sont les
anciens impôts qui ont le plus produit.M. de Lasteyrie espère faire produire da¬
vantage à l'impôt sur 1 «s bénéfices de guer¬
re, qui peut donner de 8 à 10 milliards. Il
a été mal perçu; de là, le malaise. Les mé¬
comptes de l'impôt sur le revenu étaient
inévitables. Nous pouvions doubler ou tri¬
pler pendant la guerre le produit des an¬
ciennes contributions; mais quand il fautdes milliards, l'impôt sur le revenu s'im¬
pose, et l'orateur s'y rallie; devant le mal¬heur des temps. (Applaudissements.)Par suite de la guerre, on a dégrevé desmillions de contribuables de l'Impôt sur le
revenu. Mais M. Auriol est mal fondé à par¬ler du sabotage de cet impôt. C'est parmi
ses amis socialistes qu'on a en masse refu¬
sé de payer l'impôt cédulaire sur les salai¬
res. (Vifs applaudissements, sauf à l'extrê¬
me gauche.)
M. de Lasteyrie impute à la crise d'effectif

du personnel des finances le retard du re¬
couvrement des impôts. Il signale l'insuffi¬
sance de la Cour des comptes pour vérifier
nos budgets et les marchés de la guerre. Il
faudrait, dit-il, instituer des commissions
régionales. (Vifs applaudissements.)M. de Cassagnac : Il faut faire la révision
de tous les bénéfices de guerre, afin que les
honnêtes commerçants ne Soient pas con¬
damnés avec les coupables. (Applaudisse¬
ments.)
M. de Lasteyrie expose les raisons pour

lesquelles la commission propose des im¬
pôts a gros produits et peu nombreux.
Elle ne pouvait demander davantage à
l'Impôt sur le revenu, encore trop nou¬
veau. Lorsque les cédules de l'impôt sur
le revSHu seront assez productives, nous
supprimerons les impôts de consommation.
( Applaudissements. )
Le rapporteur justifie ensuite les déci¬

sions prises par la commission : « Il nous
faut de l'argent tout de suite, dit-il. Le
malheur est que lês vaincus rue nous
paient pas tout de suite une indemnité.
(Applaudissements.) La liquidation des det¬
tes ôe guerre est un problème interallié.
Mais pour faire des accords de trésorerie
à trésorerie, il faut être deux. »
Pour remédier à la hausse des changes,il faut prendre un décret réduisant les im¬

portations, et pour faciliter les exportations,
appliquer la loi sur la journée de huit heu¬
res d'une façon très large et raisonnée. (Ap¬
plaudissements, sauf à l'extrême gauche.)

« Notre relèvement financier, conclut M.
de Lasteyrie, est une question de volonté,
et nous pouvons avoir confiance, car de¬
puis trois mois les impôts rentrent avec des
plus-values qui pour un an atteindraient
quatre milliards. » (Vifs applaudissements,
sauf à l'extrême gauche.)

Le ministre des finances
KL François-Marsal, ministre des finan¬

ces, vient exposer ensuite la politique fi¬nancière du gouvernement. Celui-ci s'ef¬
force de réduire les dépenses, de créer des
impôts nouveaux, de recouvrer la créance
allemande, de s'entendre avec nos alliés, de
faire rentrer les impôts dus. Le gouverne¬
ment a ordonné aux percepteurs de pour¬
suivre énei'giquement les recouvrements.
Les bénéficiaires de la guerre seront pour¬
suivis au besoin judiciairement. Pour révi¬
ser les marchés, le gouvernement déposera
un projet créant dés commissions régio
nales, véritables tribunaux, qui prendront
des sanctions. (Applaudissements.)
L'Allemagne a commencé ses paiements;mais cependant il y a de grands retards

dans ses livraisons de charbon au titre du
ravitaillement; nous avons reçu 131 mil¬
lions de francs mi charbon, plus les char¬bons de la Sarre, plus les fonds versés
pour l'armée d'occupation, soit 1 milliard
600 mi-ions de francs. L'Allemagne a fait
d'antres livraisons fie matériel de chemin
de 1er, de produits chimiques; mais le
compte n'en est pas encore fait.
En ce qui concerne le concours des al¬

liés, le ministre espère un accord, pour
l'escompte des bons du Trésor allemand.
La réduction de notre circulation contri¬
buera à améliorer la situation.
Parlant des impôts, le ministre ne peut

admettre qu'on touche à l'nérltage en li¬
gne directe, fondement de ia société ac¬
tuelle. il rejette le régime des monopoles
d'Etat. Nos lois fiscales doivent tenir comp¬
te de tout ce qui est nécessaire aux indus¬
triels, aux commerçants, aux agriculteurs
pour produire plus. Un seul gouvernement,
un seul Parlement ne pourront mener à
bien ce vaste prégramme. Mais chacun
peut y travailler.

« La commission et le gouvernement,
conclut-il, vous demandent de faire vite
cet effort nécessaire parce qu'ils le jugent
utile, indispensable 1 » (Applaudissements.)
M. Louis Dubois, président de la commis¬

sion des réparations, demande que--nous

magne s'est engagée à nous payer
liards d'ici le 1er mai 1921.

« Je serai, dit-il, l'interprète de la Cham¬
bre tout entière pour que soit faite cette
émission de 21 milliards de bons du Trésor
allemand. Il faut que ses bons soient es¬
comptés par nos alliés p>our sauver lé pays
qui a tant souffert. (Vifs applaudissements.)
M. Louis Dubois compte que le gouverne¬

ment exercera une pression sur les alliés
pour les amener à tenir compte de la si¬
tuation de la France dans la répartition
du tonnage ennemi. — —
M. Dubois conclut en espérant que nos

alliés nous aideront à remporter an point
de vue du traité une victoire égale à notre
victoire militaire. (Vifs applaudissements.)
M. Raiberti, au nom de la commission

des finances, pour hâter la discussion, pro¬
pose la clôture de la discussion générale,
qui est adoptée.
On passe à la discussion des articles.
Le président donne lecture de l'article

premier relatif aux taux nouveaux de l'im¬
pôt sur le revenu. Il appelle le contre-projet
des socialistes (impôt sur le capital) ; o»'
le discutera demain matin.

La haute paye pour la classe 18
On sait que le gouvernement a proposé

d'attribuer la haute paie aux soldats.de la
classe 18, maintenue sous les drapeaux.
Sur une question de Kl. Varenne (socia¬

liste), M. André Lefèvre, ministre de la
guerre, déclare que la sécurité du pay*
exige la présence de deux «fiasses instruites
pendant six semaines. Pour que cette durée
de service fût encore prolongée, il faudrait
des événements extérieurs et non intérieurs
que le gouvernement ne prévoit pas; (Ajy
plaudissements.)
L'article unique du projet est adopte.- -
La séance est levée.

Séance de jeudi matin
On «iiscute les amendements à l'article 1"

«ta projet ayant pour objet de créer de nou¬
velles ressources fiscales.
M. Léon Blum développe le contre-projet

du parti socialiste, qui consiste à substitue!
aux impôts indirects, qui dcwrjinent dans le
projet du gouvernement, des impôts per¬
sonnels et directs. Ces impôts sont, entra
autres : un relèvement de l'impôt sur le re¬
venu, un impôt sur le capital et l'enrichis¬
sement, le relèvement des étroits successo¬
raux en ligne directe, la suppression des
valeurs au porteur, le développement «iesmonopoles et domaniales, l'établissement d<?
nouveaux monopoles sur les assurances, les
mines, les sucres, les pétroles, la reprise
des bénéfices de guerre, la réquisition des
valeurs mobilières étrangères «létenues par
les Françai-s pour opérer nos paiements à
l'étranger et atténuer la crise du change.
Enfin, le contre-projet socialiste prévoit une
nouvelle organisation du ravitaillement
pour remédier à la cherté de la vie.
M. Léon Blum fait en détail le procès du

projet de la commission. Il lui reproche, no¬
tamment, d'atténuer l'impôt global sur le
revenu, et cependant de vouloir lui faire
produire davantage.
M. de Lasteyrie : Parce que nous pensons

que, cette fois, cet impôt sera appliqué,
(Applaudissements.)
Kl. Léon Blum insiste sur les difficultés de

perception de la taxe sur le chiffre d'affai¬
res, qui aura une répercussion pénible pou®
les consommateurs, provoquant une haussa
de 15 à 20 % sur les produits à cause du bé¬
néfice des intermédiaires. Et l'on frappa en¬
core «Tun impôt des denrées «te première
nécessité, telles que le suare et le café. Il
faut, au contraire, protéger la consomma¬
tion nt stabiliser ies prix L'impôt our 1#
revenu rectifié et l'impôt sur le capital fe¬
raient sans doute d'une perception plus
lente, mais plus sûre.
M. Bon nefeus : Pariez-nous de l'impôt sui

les salaires ! Les cheminots demandent
maintenant l'exemption jusqu'à 12,000 fr. !
(Applaudissements au centre.)
M. Bougé re : Oui 1 Tous les ouvriers refu¬

sent de payer l'impôt sur les salaires.
(Bruit, agitation.)
M. Léon Blum reproche au projet de la

commission de né pas faire payer suffisam¬
ment à la ricL'esse acquise. La bourgeoisie
ne fait pas un effort suffisant.
M. Léon Daudet : Vous êtes -un bourgeois

vous-même !
Ces mots provoquent le vacarme à l'ex¬

trême gauche, où l'on hue M. Daudet.
Celui-ci réplique : Votre projet est un pro¬

jet de lutte de classe. (Tumulte prolongé.)
Le calme rétabli, M. Blum expose son pro

jet. Les trois impôts sur le revenu, le «capi¬
tal, les successions doivent produire 9 mil¬
liards. II préconise la reprise des richesses
nationales aliénées et la mainmise de l'Etat
sur les monopoles de fait. Le monopole du
sucre et des pétroles peut être rémunéra¬
teur, ainsi que celui des assurances. (Pro¬
testations diverses.)
La séance-continue.

LE PREMIER MAI

La Petite République (M. Louis Puech, an¬
cien ministre) :

« Dans l'Aube, ii n'y a que 75 agriculteurs qui
paient l'impôt sur les bénéfices agricoles. Dans
l'Aude, 11 y a 514 inscrits pour un revenu agrL
cole total de 1 million 700,000 fr., alors que Bon
connaît plusieurs propriétaires qui possèdent
riiacun plus que ce revenu. Est-ce trop dire en
présence de ces faits scandaleux, qu'on fait unvéritable sabotage de notre impôt sur le re¬venu? »

Le retour de M. Clemenceau
Marseille, 14 avril. — Le « Sphinx », qui ra-

^ atteiK,u

M. Chastenet, sénateur de la Gironde,
qui va Interpeller sur la grave question

du change.
Photo Ilot.

L'utilisation et rinstruction
des jeunes classes et la
transformation des
usines de guerre

Paris, 14 avril. — La cocoanissioa de l'ar¬
mée a entend» M. /André Lefevre, ministre
de la guerre, sur diverses questions con¬
cernant la classe 1920 et sur l'utilisation
des établissements de guerre. Pour la ré¬
partition sur le territoire et hors du terri¬
toire de nos lorces militaires, le ministre
a indiqué qu'il ne serait pas envoyé de
jeunes soldats hors de France, sauf au Ma-
roc, où les conditions d'hygiène sont ex¬
cellentes. Au sujet de l'utilisation de la
classe 1920, M. André Lefèvre a fait con¬
naître son intention de la diviser en den-x
lots, dont l'un serait utilise dans les ser¬
vices généraux aussitôt après le départ dela classe 1918; le deuxième lot serait ins¬
truit et remplacerait au bout die six moisle premier lot par roulement. A propos del'instruction de la nouvelle classe le co¬lonel Picot a signalé l'inconvénient' des ré¬giments reparus en diverses garnisons cê
«lui empêche le commandement de fariner(les écoles régimentaires auxquelles on at¬tribuerait les meilleurs instructeurs.L'utilisation prévue pour le temps <ie paixet le temps de guerre des établissements in¬dustriels «le la guerre a provoqué une lon¬gue et intéressante discussion à laquelle ontpris part MM. Fabry, J.-L. Dumesnil, PaulBoacooir, Le Provost de Launay, qui ont ex-prime le désir de voir employer à des fabri¬cations de paix le matériel des usines de
guerre.
MM. Laudier et Rognon ont fait valoir des

arguments non sans valeur en faveur d'une
utilisation immédiate pour éviter le chôma¬ge du personnel. Le ministre, teu.t en pre¬nant 1 engagement d'agir au mieux, a fait
ressortir les difficultés en présence desquei-les il se trouve en raison de l'impossibilité
d'utiliser une partie de l'outillage à des fa¬
brications telles que les machines à «yjudre,les machines agricoles, etc., dont les typessont souvent renouvelés par l'indutrie et quel'on fabriquerait en grandes séries, aussitôt
démodées que sorties. D'autres articles, au
contraire, comme les boulons et les mèches,
par exemple, sont fabriqués dans les établis¬
sements de la guerre avec une perfection
extrême. De toute façon, il ne suffit pas de
produire, il faut aussi créer une organisa¬
tion commerciale. Le ministre, en terminant,
a promis de s'y employer' en teuant compte

sqi0-ia

LES INSTITUTEURS SYNDIQUES
Paris, 14 avril. — Dans quelques départe

monts, les Syndicats d'instituteurs adihé
rents à ia C. G. T. ont adressé à leurs
membres un questionnaire pour avoir leur
avis sur le principe d'une participation
éventuelle des membres de l'enseignemeni
à une grève générale de courte durée, au
chômage du 1er mai ou a la grève simi¬
laire. Le ministre de l'instruction pubii
que s'est ésmu de cette manifestation, et il
a adressé aux inspecteurs d'Académie un*
circulaire pour attirer leur attention :

« L'instituteur qui cesserait son service,
écrit le ministre, ne violerait pas seule
ment son devoir envers l'Etat, il commet¬
trait un crime contre l'enfance. Je ne sau
rais tolérer que ce principe fût mis eç
discussion, et c'est pour moi un devoir de
loyauté de mettre en garde contre cette
propagande les quelques maîtres qu'elle
pourrait égarer.

» Je vous prie, en conséquence, d'aver¬
tir ceux qui à votre connaissance en au¬
raient pris l'initiative que toute interrup¬
tion de service entraînerait les sanctions
les plus sévères. »

LES CHEMINOTS DU LANGUEDOC

Montpellier, 15- avril. — Les membres d»
Syndicat professionnel des cheminots du
Languedoc et de Provence (groupe mixteP.-L.-M. et Midi) viennent de décider qu'il?travailleront le mai.

CEUX QUI CHOMERONT
Paris, 15 avril. — Conformément aux ins¬

tructions confédérales, la plupart des indus-tries se sont prononcées, à l'occasion du
1er Mai, en faveur d'ua chômage généraide vingt-quatre heures, destiné plus parti¬
culièrement, cette année, à appuyer la gran.«le revendication nouvelle : la nationalisa*
tioo des services publics. A son tour, la Fé¬
dération. des transports en <x>mmun adres*
ise une circulaire à ses adhérent 3 pour lea
inviter à se joindre à la démonstration. Le®
■tramways ne circuier-ont pas le 1er Mai. E»
raison d'une décision identkjue prise paoSla Fédération des spectacles, les cinémas,
théâtres, music-halls feront vraisemblable*
ment relâche. Ou croit que pour les ehamb
nots et les P. T. T. en particulier, le chôma--
ge ne sera effectif et absolu que dans le®
services sédentaires (bureaux, ateliers, etc.).
Les services actifs ne se joindraient à la|
manifestation commune que par un geste de
solidarité dont la forme n'est pas encore
nettement définie. Léo cheminots fixeront
leur attitude au cours du Congrès qu'ilç' «loF
vent tenir à Paris sur la fin du mois.

La scission chez les radicaux de la Seine
Paris, 15 avril. — Une nouvelle Fédérateur

radicale et radicale-socialiste de la Seine s'est
constituée, hier, pour rompre avec les menv.
bres du bureau de l'ancienne Fédération «pif
ont adhéré au bloc national. La Fédération »

adopté à l'unanimité la motion suivante :
c-La Fédération radicale et mdicaie-socialis.

te rte la Seine adresse à M. Joseph Caillaux,
ancien président du parti, l'expression de soh
entière confiance. »
— —♦ r.

En raison du prix des transports
les maraîchers détruisent des primeurs
Marseille, 15 avril. — L'augmentation des

tarils de transport par chemin de fer a pro¬voqué des faits regrettables dans les cen¬
tres de production de la région méridionale.
Le coût des transports élant plus élevé quele prix d'achat, les maraîchers sont dans
l'impossibilité d'éeoul&r leurs récites et d»
grandes quantités de primeurs ont dû être
détruites.
A Châteaurenard notamment, des millier#de kilos de choux, salades, asperges ont étéj étés. Plusieurs Conseils municipaux vien¬nent d'attirer l'attention des parlementai¬

res sur les conséquences désastreuses da
cette situation, en raison surtout, pour cet¬te année, de l'importance exceptionnelsdes récoltes. Les maraîcL'ers ont demandé,
en outre, le rétablissement immédiat
rifs saisonniers d'avant-guarre en
dont te. révfedï

>
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Communicationsses au Tremblay
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sèra fait, pendant la

nuit du 16 au 17 courant, de 8 heures du soir
a huit heures du matin, un arrêt d'eau rues
Bertrand-de-Golli, Duluc, Saint-Genès, Talen-
ce, Ségur et de Bu los.
ASSOCIATIONS DIVERSES
GARDERIES SCOLAIRES LAÏQUES DU 7»

CANTON. — Réunion générale, le vendredi 16
courant, au siège. Questions importantes. Les
pères de famille sont spécialement invités.
SOCIETES SPORTIVES
A. S. DES CHEMINS DE FER DU MIDI. —

Réunion générale le vendredi 10 avril 1020, à
21 heures, au siège social, cours de la Marne,
194. Ordre du jour,: Athlétisme, natation, cy¬
clisme, paiement des cotisations, questions
diverses. Présence indispensable.

Société anonyme (fondée en iSSS)
Entreprise privée, assujettie as contrôle de l'Etat

Capital social : Smillions. Réserves : 61 millions
Capitaux payés : '4S millions.

3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS

Avis aux démobilisés
II est rappelé aux démobilisés dos classes

1908 à 1917, qui auraient l'intention de sollici¬
ter leur admission dans les cadres de l'admi¬
nistration des contributions directes, que le
délai d'inscription des candidatures prend fin
le 24 avril courant.
Le délai s'applique :
1° Aux candidats pourvus du baccalauréat ou

d'un certificat d'admissibilité à certaines grand-
des écoles, et qui n'ont actuellement à subir
que des épreuves restreintes;

2® Aux candidats pourvus d'un diplôme de
docteur ou de licencié ou d'un certificat d'ad¬
mission à certaines grandes écoles et qui sontdispensés de subir les épreuves du concours
d'entrée.
Les candidats trouveront tous les renseigne¬ments nécessaires auprès du directeur des con¬

tributions directes, à La Rochelle, rue Fleu-ricin h

Beaux-Art6
C'est un dessin de maître, une page de col¬lectionneur que M. Roganeau a' offert à la tom¬

bola du gala de la presse bordelaise à l'Apol-lo. La « Bacchante endormie » est une œuvre
poussée, forte et souple à la fois, où le rythme
des lignes met on valeur des modelés d'une
plastique savante. L'heureux gagnant de la
Bacchante aura, sous une forme séduisante,
un des aspects les plus caractéristiques du ta¬
lent si complet de M. Roganeau.

BONS D'ÉPARGNE
Versements et Tirages mensuels

Conditions les plus libérales et tes plus
avantageuses

S'adresser : à Bordeaux, à MM. Chauvin
et Lalanne, 51, rue Paulin (successeurs
de M. Lesbats).

DEUIL

Au Palais
Le Restaurant LA RÉGENCE est ouvertA L'INSTRUCTION

Malfaiteur reçu à coups de fusils
Les gendarmes de Lormont ont conduit

au parquet, mercredi, un jeune homme de
24 ans, nommé Jacques Degert, qui a été ar¬
rêté dans les circonstances suivantes» :
Pendant la nuit du 12 au 13 avril, Mme

N..., propriétaire à Lormont, était réveillée
par un bruit de vife brisée. Elle appela en
toute hâte son fils qui, supposant comme
sa mère qu'un malfaiteur venait de s'intro¬
duire dans leur maison, s'arma d'un fusil
et descendit au rez-de-chaussée. Entendant
un bruit de pas, il n'hésita pas à se servir
de son arme, et des cris de douleur répon¬
dirent à son coup de feu. C'était, on l'a de¬
viné, André Degert que î . N... fils avail at¬
teint dans la nuit : il avait reçu la chargedu fusil dans la main droite, dont plusieurs
doigts sont sectionnés. Quelques instants
plus tard, le blessé était emmené par des
gendarmes.
L'affaire a été mise à l'instruction au ca¬

binet de M. le juge Giraud, qui a tenu à
interroger sans refard Audré Degert. Celui-
ci, n'ayant pu présenter des pièces d'iden¬
tité, a d'abord avoué qu'. est repris de jus¬tice et qu'il n'est sorti que depuis quelques
jours de la maison d'arrêt de Marseille. Ve¬
nu à Bordeaux sans avoir payé sa place
en chemin de fer, il avait sauté à bas du
train avant l'arrivée en gare Saint-Jean,
puis avait marché droit devant lui jusqu'à
Lormont. Degert a ajouté que s'il était entré
par escalade dans la maison de Mme N...,
c'était seulement dans le but d'y trouver un
ahri pour la nuit : il s'est défendu d'avoir
brisé le carreau de la fenêtre et d'avoir
voulu commettre un vol; mais la proprié¬
taire maintient que c'est le bruit occasionné
par le bris de la vitre qui l'a tirée de son
sommeil.
André Degert a été envoyé au fort du Hâ

sous l'inculpation de tentative de vol et
placé à l'infirmerie, pù sa blessure sera soi¬
gnée.

Chronique Théâtrale
liégion d'honneur

Parmi les récentes nominations dans l'or¬
dre 6e la Légion d'honneur, nous relevons
avec plaisir celle du oaipitaine Pougnet,dont la famille jouit à Bordeaux de la
considération et du respect de tous.
Le capitaine Pougnet a été tué glorieu¬

sement a l'ennemi. Voici le texte de la ci¬
tation qui vaut à sa mémoire l'honneur
d'aujourd'hui :

« 28 septembre 1914. — 35e D. I.. — Le 14
septembre, étant à la tête de sa compagnie
pour faire face à un retour offensif de l'en¬
nemi devant Corbeny, a été frappé mor¬
tellement. Se sentant dans une situation
désespérée, cet officier a fait appeler son
colonel et lui a rendu compte que sa com¬
pagnie pouvait encore tenir. »
Le capitaine H. Pougnet est mort le mê¬

me jour 14 sepetmbre.

DEUXIEME GALA DE LA PRESSE
» Nous apprenons que M. Clément et Mme

Lucy Arbell ainsi que Mlle Zambelli et M. Avel-
mi sont arrivés à Bordeaux. Ils ont manifesté
leur grand plaisir de prêter leur concours au
gala de la Presse de l'Apollo.
Rappelons que le gala de ce soir, authéâtre /de l'Apollo, commencera à huit

heures un quart très précises. Les guichetset les portes ouvriront à sept heures trois
quarts. • Bureau de location jusqu'à six heu¬
res du soir.
Un service de tramways fonctionnera à

la sortie. On est prié de prendre ses billets
pendant les premiers entr'actes.
Les autos et voitures devront arriver parla rue Judaïque et repartir par la rued'Ares.
Le tirage au sort de la superbe « Bacchan¬

te » de M. Roganeau et de ses reproductions
aura lieu pendant le troisième entr'acte.
Les programmes, en nombre limité, don¬
nant droit à ce tirage au sort, seront ven¬
dus par de charmantes artistes de l'Apollo
au profit de la caisse de secours de l'A.
S. P. de la presse quotidienne de Bor¬
deaux. Un très bel hors texte, représentant
Mlle Zambelli et M. Aveline, sera encarté
dans ce programme.

GRAND-THEATRE
Vendredi, à 8 heures, 10e représentation de

«Marouf, Savetier du Caire», avec M. Fran-
ceil, premier ténor de l'Opéra-Comique; Mme
Gabrielle Perron, M. F. Lasserre, MM. Ricard,
Barreau, Mme Cazalis, M. Révaldi, etc. Au 3e
acte, grari'd divertissement avec la danseuse
étoile Mady Pierozzi, et au 5e acte, passage
de la caravane.
M. Henri Rabaud, compositeur de cet admi¬

rable ouvrage et premier chef d'orchestre de
l'Opéra, dirigera la représentation.
Samedi, ù 8 heures, <t les Huguenots », avec

Mlle Marcelle Demougeot, M. Fernand Lemaire,
M. II. Ferran, M. Lasserre, M. Barreau, Mlles
Nadiany et Dhamarys, etc. Au 3e acte, diver¬
tissement avec la danseuse étoile Mady Pie¬
rozzi.
Dimanche, en matinée, «la Vie de Bohème»;

en soirée, lie représentation de « Marouf, Sa¬
vetier du Caire», le plus grand succès du
théâtre national de l'Opéra-Comique.
Locations ouvertes.
Prochainement, création à Bordeaux de

«Carmosine», opéra romanesque de H. CaTn,
musique de H. Février.

APOLLO
Vendredi, samedi et dimanche, trois soi¬

rées de gala, « Boccace » avec Mlle Maud De-
loor dans le rôle de Boccace. Dimanche, en
matinée, gala patriotique en l'honneur de
la remise du drapeau à la Sauvegarde du
Poilu, «les P'tites Michu»; la « Marseillaise»
chantée par M. F. Caruso. Lundi, «la Dame
blanche » avec M. Edmond Clément, de l'O¬
péra-Comique; Augusta Garcia, de l'Opéra-
Comique; II. Ferrân, de l'Opéra; I.ucy Ray¬
mond et A. Tiluze. Location ouverte au hall
de l'Apollo.

BOUFFES
Voulez-vous passer trois heures agréables,

applaudir le plus désopilant des vaudevilles,
applaudir les artistes de la tournée Bré-
mond-Philbée dans «Tire au Flanc », de no¬
tre compatriote Mouezy-Eon. Au deuxième
acte, en intermède, Daby Suzy paraîtra avant
son départ pour l'Amérique. Dimanche, ma¬
tinée à 2 h. 30. «Tire au Flanc» est un spec¬
tacle de familles. Location ouverte au hall
d-u théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Jeudi soir, dernière représentation des

«Surprises du Divorce».
Vendredi, soirée de gala, « la Petite Fonc¬

tionnaire », comédie en trois actes, par Alfred
Capus. Excellente interprétation avec Mmes
Jane Lobis, Musset, Brionne, Darthel, etc.,
MM. Dorival, Millous, Guise, Tavola, Char-
meuil, etc. Cette délicieuse comédie a déjà
obtenu le plus vif succès au Trianon. Loca¬
tion ouverte. Matinée dimanche.

ALHAMBRA
Sur la scène, premier acte de «l'Humour

veille», la spirituelle revue universitaire qui
vient de remporter à la soirée de gala des
étudiants le plus-franc succès.

ALCAZAR
Malgré les sacrifices énormes Imposés pour

la présentation convenable d'un tel ouvrage,
la direction de l'Alcazar n'a pas hésité à don¬
ner « Lucrèce Borgia », samedi 17 et dimanche
18 avril, avec. Mme S.-Clarence, P. Cerny, etc.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Le nouveau spectacle de cette semaine s'an¬

nonce comme devant être particulièrement
brillant, car les titres portés au programme
en disent long. Jugez plutôt : « l.a Sultane de
l'Amour», conte inédit des «Mille et une
Nuis», interprété par Marcel Levesqùe, Mme
Dhélia, M. Modot, etc: « Lassister le Vengeur»,
aventures dramatiques' an pays des Mormons,
ciné-roman en cinq épisodes, passant en pre¬
mière semaine à B-ordeaux. au Cinéma Natio¬
nal (1er épisode : « Les . Voleurs d'Ames ») ;
«Dans les Huiles», dessins animés»; «Les Der¬
nières actualités ». etc.
A l'orchestre, sous la baguette autorisée

du maître Trespaillé-Barrau : «Joyeux Mar¬
cheurs» (Dalmeda);. «Lapins et Sapins» (Chil-
lemont); «Addio» (Barbirolli), etc.
Tous les soirs, représentation à 20 h. 30: ma¬

tinées jeudis et dimanches. Location. Télé¬
phone : 13.38.

ALHAMBRA-CINËMA
Très beau film: «l'Etau», interprété par

Capellani.
SAINT-PROJET-CINEMA

Vendredi, au nouveau programme : «Maman
Catherine» délie»» comédie Gaumont: « Bar-
rabas», nouvel ép<in. Lundi, «Manon Lescaut».
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Vend. : Froufrou, av. Bertini; Barrabas. Ints».

Pelouse
5 fr.
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TEINTURE et NETTOYAGE
TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS

1 2, pue BoufTard, Bordeaux.
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. MATIGNON, vice-président.
QUATRE INDESIRABLES

Voici qui est caractéristique : à sa dernière
audience, le tribunal correctionnel n'a eu
à juger que des sujets étrangers.
Le premier, Steran Stoïsalewitch, 29 ans,

est d'origine croate; il était engagé comme
cuisinier au camp de Saint-Sulpice et il
s'est, lui aussi, laissé tenter par les mar¬
chandises qu'il est facile d'emporter. On a
trouvé dans sa chambre un lot important
d'objets volés au camp. Stoïsalewitch pré¬
tend les avoir reçus de deux inconnus...
Le tribunal n'admettant pas ce système de

défense, a condamné l'indélicat cuisinier à
quatre mois d'emprisonnement.

—• Le prévenu suivant est Chilien; il se
nomme Ricardo Sorlitz ; il est âgé de 43 ans.
Il a enfreint un arrêté d'expulsion. « Que
voulez-vous que je fasse ? a-t-il plaidé. On
me chasse de France en Espagne, en Italie,
en Suisse, et aucun gouvernement ne veut
me rapatrier. » Un mois d'emprisonnement.
— Les autres sont Espagnols, et on les

poursuit également pour infraction à des ar¬
rêtés d'expulsion. Le tribunal les sondamne:
Pru-dencio Lopez, 43 ans, à deux mois; Do-
nisio Saez, 41 ans, à trois mois d'emprison¬
nement.

Ci» G1» Commerciale, 9, rue Richepanse, Paris

COURSES

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-ma-

ra ». venant de Bordeaux. Lisbonne, etc., estarrivé à Buenos-Ayres le 13 avril.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 17 avril pour lesdestinatio. s suivantes : Alger, départ du pa¬quebot « Vilie-de-Tunis », de Marseille, le 19;

Poraambuco, Rio-de-Janeiro, Santos, Montevi¬
deo. Buenos-Ayres, le Brésil, l'Argentine, la
Plata et tous pays de l'Amérique du Sud. dé¬
part du paquebot « Ceylan », quittant Bor¬
deaux le 24 avril; «Amiral Villaret-de-Joyeu-
S- » allant de la Plata an Havre, signalé à
Fernando-Noronha le 11 avril.

Epreuves principales :

Jeudi 15 avril :

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril ~.

L'OMNIUM DU PRINTEMPS
Lundi 19 avril :

PRIX ÂLBÂNO

Informations
' Chemins de fer

ETAT (ancien Ouest). — La gare Bordeaux-
Saint-Jeart (P. V.) informe les expéditeurs
qu'elle acceptera le samedi 17 courant les ex¬
péditions a destination des ports de mer et
par wagons complets seulement dans le grou¬
pe III, du numéro 3,800 au numéro 3,900.
Concours départemental

de gymnastique et de tir en 1920
Les Sociétés du département de la Gironde,désireuses de prendre part au concours dé¬

partemental de gymnastique et de tir ou à
l'une seulement de ces deux épreuves, sont in¬
formées .qu'elles doivent, avant le 5 mai, der¬
nier délai, faire parvenir leur adhésion à la
préfecture (4e division), en indiquant le nom,
la qualité et le domicile de celui de leurs
membres pouvant: être utilement désigné
pour faire partie du comité ayant mission
d'organiser et de réglementer la partie maté¬
rielle du concours. Sous aucun prétexte, les
inscriptions réclamées après la date indiquée
ne pourront être reçues.

Institution des jeunes aveugles
61, rue de Marseille.

L'Institution des jeunes aveugles accepterait
avec la plus vive reconnaissance les vieux re¬
gistres. livres de caisse, de comptabilié ou au¬
tres. écrits ou non. pour les travaux journa¬liers de ses élèves. Le papier registre convient
admirablement pour l'écriture en relief du
système Braille. Elle fait donc un pressant
appel à toutes les maisons de commerce pour
qu'elles lui adressent les vieux registres dont
elles veulent se débarrasser. En ce faisant, elles
contribueront à une bonne œuvre, et leurs
livres seront comme passés au pilon, l'écriture
en relief rendart presque illisible l'écriture à
la plume.
L'Institution fait savoir à nouveau qu'elle

possède d'excellents accordeurs aveugles éT
qu'elle est à mém> de satisfaire toutes les com¬
mandes qui lui sont adressées.
Comité intersyndical des employés

de Bordeaux
Nous recevons, la' communication suivante
« Le comité intersyndical, composé des grou¬

pements suivants : Association régionale des
voyageurs et i ep résentants de commerce;
Chambre syn-Jiça'e des employés de commer¬
ce; Chambre syndicale des employés, cour¬
tiers; experts et sous-agents des Compagnies
d'assurances maritimes et terrestres; Syndicat
des employés de banque et de bourse île Bor¬
deaux; Syndicat professionnel des employés do
13 Gironde: Syndicat professionnel féminin
la Gerbe; Syndicat professionnel féminin la
Ruche, a remis le 26 février dernier, à la Fédé-
raion du commerce des vins de la Gironde,
un projet de contrat collectif du travail.
La Fédération des vins, ayant mis ce projet

à l'étude, vient de faire savoir qu'elle convo¬
querait très prochainement les délégués syn¬
dicaux.

» Le comité intersyndical a également éla¬
boré et remis un projet de contrat collectif
concernant les employés de l'armement, et en
prépare un troisième, dont la mise au point
est prochaine, destiné aux employés des as¬
surances terrestres. »

BOURSES DU COMMERCE

u ft tu 10 D ESSENCÏ
SUR TOUS LES CARBURATEURS

13 et 20, rue des Chênes-Liégea, BORDEAUX

SâPONETi
La bonne LESSIVEN - B. — Les cours, recettes et stocks de la

Veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoipes. — Chicago, le 14

avril. — Au busheli en cents : Sur mai, 95
(95 5/8); sur juillet, 85 3/4 <86 1/8) ; sur sep¬
tembre, 73 (73 H).
Blés. — Buenos-Ayres (aux 100 kilos), le 13

avril. ——r- Sur mai, 20 90; sur juin, 20 60.
Rosario. le 13 avril. — Sur mai, 20
Maïs. — Chicago, le H avril (au busheli en

cents). — Sur mai, 167 5/8 (166 7/8); sur juil¬
let, 161 (160 1/8); sur septembre, 156 (155 1/4).
Buenos-Ayres, 13 avril, (aux 100 kilos). —

Sur mai, 10 55.
Rosario, 13 avril. — Sur mai,-9 95.
Orge. — Chicago, le 13 avril. — Mai, 158; sep¬

tembre, 130.
RESINEUX. — Londres, 14 avril. — Téré¬

benthine, valme. Disponible, 215 (215); mai-
juin. 198 (198); mai-août, 168 (1(69); juillet-dé¬
cembre 136 1/4 (134 Vi). Résines, sans change¬
ment.
Savannah, 14 avril. — Térébenthine, 220

(220). Résine K. W 18 à 19 25 (18 à 18 87).
New-York, 13 avril. — Térébenthine dispo¬

nible, 240 cents.
Liverpool, 13 avril. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 220 shillings.
On cotait le 12 avril, à Anvers, les produits

portugais sans changement.

Chez tous
les

idétaillanis.

Usine

CHARENTON
(Seine).

SPECTACLES du 3L5 avril
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 15 : Gala de la Presse.
BOUFFES. — 8 h. .30": Tire au flanc.
TRIANON.*—S h. 30 : Les Surprises du Divorce
SGALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit I revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : L'Humour veille, rev.
ALHAMRRA-DANCïng. — 8 h. 30 : Danse
JazzJBand.

SKxÂTING-PALAGE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

LA BIENFRUITËE
Exquise boisson de table
à base de fruits frais

PRÉPARATION INSTANTANÉE
P. IWONFORT, 66, boul. Porf-Royal, P*rli

Flacons pour 10 litres tt fr. 50
Flacons pour 25 litres S fr. 50

Eli rente s Pharmacies, Herboristeries, etc.

«ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 14 avril.Les Parfums Bichara sont partout

Prix extrêmes
du poids vil

Guérison radicale
Soulagement immédiat

des HEMORROÏDES par la REMONDIME de
l'Abbé de Mayr. La boîte :5.50 impôt compris.
A Bordeaux ; Phi0 Bousquet; PhiB du Centre".

(Hrême
POUR 50

CHAUSSURES SLi i

Pnrra 1 Français... 835 835 300 à 345 tr. las 50 kil.
'(Marocains 156 155 310 à 320 Ir. les 50kil.

Quelques très bons porcs maigres blancs
vendus 350 fr.

Les Directeurs j m. GOUROU IL HOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial*

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monuaie arpent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

Etude de Mo GAUSSEL, notaire
à Bi«, 50, c. G.-Clemenceau. ) TRANSPORTS PAR GATONS-AUTOS Etude de Mo m. barroy, avoué,

27, r. Gouvion, Bordx. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
je mardi 20 avril 1920, à 13 h.,
.Maison à Bordeaux et petite
maison à la suite, cour, sise à
Bordeaux, rue de Derry, 32. Sus-
cept. revenu annuel 3,000 fr. en¬
viron, 1er étage libre le 1er juil¬
let 1920. Mise a px : 27,00(1 fr. On
visite mardis et yendr., de 14 à
16 h. M® Ferrand, avoué col.

5 BERLBET G. B. Ademandé p. affaire indust. mé-
caniq. génér. On accepterait as¬
socié do la partie seulb 30,000*
nécess. Sér. garant, offertes.
Ecr. Engins, Ag. Havas, Bdx.

à la journée oui a tonne â prix réduns. Rapidité, bonne exécution.
L. Matrasse, 2, cours Intendance. Bordeaux. — Télôph. 41.23.Vente sur surenchère du 6m®

en la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le mer¬
credi 21 avril 1920, à 13 h. :
VASTE MAISON à Bordeaux,

20, 22, 22 bis, rue de Grassi, caves,
rez-de-chaussée, l°r, 2» étages,
grenier mansardé, 2» étage libre.
Susceptible revenu 5,000*. Mise à
prix, 82,017'. Visite : lundi, ven¬
dredi, de 14 à 16 h. S'adresser
pour renseignements à Mo Gaus-
sel, notaire.

)n demande femme campagne,seule ou av. enf., p. entret.
>et. propriété, Lot-et-G", soins
'olaille. Bons gages. Ecr. ou se
irésent. 285, boui. Wilson, Bx.

ANOT AUTOMOBILE à vend.
1 Ec. Daglan, Ag. Havas, Bx.

Acheterais échoppe 3-4 piè¬ces, libre, eau, gaz, jardin.
Ecr. Elne, Ag. Havas, Bordx.

„ SYPHILIS VOIES URINAIRES
Ecoulements,Helrccissements,Cystite,Prostalite,tic.
Institut Sérotliérapique du sud-Ouest

23, COURS» nUIERBAHCE. BORDEAUX
N'OUBLIEZ PAS ! ! ! TABLEAUX

peinture, b. occas., à v. Car-
rier, 112, av. Thiers, Bordeaux.

merveilleux 111 p m c
traitement de la wluslc
Résuit, certains. Notice E 0'20.
ravolet, 7, r. du Cher, Paris.

[ue LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète tous les vieux dentiers,
néme brisés, jusq. 1W la dent.
4e rien vendre sans consulter.

Etude BARROY, avouéj, Bordx.
VENTE AU TRIBUNAL
22 avril 1920, 13 h., Chalet, terrain
a Bourdillot, Mérignac, r. Indus¬
trie et Bijou. M. à p. : 2,500 fr.

= institut àeroi herapiçue —3=
BORDEAUX, 25, rue VITAL.-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 n,, et jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demanda

argeuse-pointeuse demàée,
imp. Ragot, rue de la BourseBoucherie - charcuterie,oail, loy. 60CX, log. 7 p., jard.,

dépend. Pressé. Prix 22,000 fr.
Meublés coquets, casuel, 5 à 7 p.
Trois caves dans Bordeaux.
Glaces L. XV et Henri II à v.
Ag.Condemine,2,r.Condillac,Bx.

Etude de M» G. DUBOIS, avoué
(successeur de M» Larré) V. lit d'enfant et oiseau para¬

dis; 14, rue de Colmar, 14, Bx.VENTE AU TRIBUNAL Etude de M® Marcel BARROY,
avoué, 27, rue Gouvion, Bor¬
deaux. Tél. 794.

J ACHETE TOUTAAA SYPHILIS
B ■ n a (Guérison contrôlée).SK I il 9^ Clinique WSLSSERMANNyyil 28» «• Vital-caries, BiV v w

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS ftaitsacnt <a 1 ttoit»

le 22 avril 1920, à 13 h., maison
à Bx, rue Lafontaine, 22. M. à
p., 17,500 fr. Visite, mard., jeud.,
sam., de 14 à 16 h. M«» Garrau
et Richard, av. prés.OUVRIÈRES la broderie du

j:ostume, soie et perle, aux piè¬
ces ou à la jôurn. Trav. ass. t»°
j'an. Taffary, 8, r. jet-François.

AV. double échoppe et grandemplacement près Parc Bor¬
delais .petit prix. — S'adresser :
1, rue Binaud, 1, à Bordeaux.

lABINET DENTAIRE. Matér. à
lv. Ec. Torys, Ag. Havas, Bx. VENTE AUX ENCHÈRES

par ministère de Mo G. BOUF-
FANGEti, greffier de paix à
Pessac.
Dimanche 18 avril 4920, à qua¬

torze heures, au Pont-de-La
Maye, commue qe villenave-d'Or-
non, chemin des Ecoles, maison
Bertrand, il sera vendu : cham¬
bre Louis XIII, lits, couches, ar¬
moires, glaces, chaises, tables,
linge, vaisselle, verrerie, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

Etude de M* FERMAUD, avoué à
Bordeaux.

ihaufleur auto dem. pl. Tas-
1 tayre, 241, r'» Médoc, Bruges.CASTEX, 405. boul. Wilson. II».

louer 2 pièces vides p. bureau,
électr.; 68, rue Borie, 68, Bdx.

|04 appr. maréchal ferr., nour.,'
c., p. Pelage, 19,r.Magenta,B*.A TOUS LES ETAGES

même en cas de suppression
du SERViCE SURÉLEVÉ

S'adresser :

s« A™ d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Itacalan, llordeaus

Téléphone 2.81

le 22 avril 1920, à 13 h., Maison
au bourg de La Brède, appt à M.
A. Grouzil. M. à p. : 500 fr.A V. 4 TOURS REED VENTE AU TRIBUNAL

éber, 53, rue Tauzia, Bordx sur surenchère, le 22 avril 1920,
à 13 h., d'un emplacement de
2,167 mètres c., à Bègles, rue
Abadie, 71 et 73. M. à p., 9,100 fr.
M"» Garrau et Richard, av. prés.
Etude de M» FERMAUD, avoué à

Bordeaux.

jjjîÔNSIEUR impotent demande
|fl chambre et pension d. famil¬
le. Fc. Deviat, Ag. Havas, Bdx.

TRHIQ WAGONS dix tonnesI liUlu disponibles gare Cette-
Midi pour transport Bordeaux,
conditions avantageuses. Ecrire
ENVAL, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE
i A I 700 mq env. av. gr.
hAL appart. à louer cent.
Douzeil, Ag. Havas, Bdx.

Louerait local p. a tel», eau, gaz,élect. Ec. Aleu. Ag. Havas, Bx.

Trois cents kil. anguilles 700gr. à 1 kil. l'une demandés.
Ecr. Egleny, Ag. Havas, Bdx.
Huissier, étude à oéd. ap. décès.Px 10,000', Ec. Noy, Havas, Bdx.
On d4o.bon ouvr. teinturier co-
ioriste, Ec. Eguilly, Havas, Bx.

A vendre, terrain 500 mq, 2 mi¬toyennetés, rue de Lescure.
F,cr, Eguilly, Ag. Havas, Bordx.

A vendre, La Bastide. Maisonde rapp. av. bel appart. libre.
Ecr. Eguzon, Ag. Havas, Bdx.

COFFRE-FORT à vendre. Sra-dresser 10, rue Ségalier, Bdx.
fMTROEN" neuve 4 pl. à vendre.
W Ecr. Eix, Ag. Havas, Bordx.
On dern. fauteuil roulant p. in¬
térieur. Ec. Eletot, Havas, Bx.

Accepte STENO-DACTYLO dé¬butante , présentée par pa¬
rents. Bonne instruction. Ecr.
Embry, Agence Havas, Bordx.

VENTE AU TRIBUNALVpour bateau, moteur» d'auto 35 HP, Lorraine-
iétrich, parfait état. — Veuve
■aurent, passage Grenier, Bx.

le 20 avril 1920, à 13 h., d'une
maison à Bordeaux, au fond de
l'impasse ayant son entrée par
la rue St-Rémi, entre les n»» 39
et 41. M. à p., 2,500 fr. M»» Fer¬
rand, Lurton et Besson, av. col.
Etude de M» Marcel BARROY,
avoué, 27, rue Gouvion, Bor¬
deaux. Tél. 794.

Toile» enduites. renfoDçures.
autos, treillis, cordes, crins, etc.
ïïoixri 3F8.0TT

10. quai Bourgogne. Bd». Tél. 45.36vente au tribunal
COMMANDITAIRE ÎST1.

le jeudi 22 avril 1920, à 13 h., 1»'
lot, maison, cuvier et jardin, à
Gujan-Mestras. M. à p., 2,335 fr.;
2» lot, terre, même commune,
cont. 24 ares 88 centiares. M. à
p., 585 fr.; 3« lot, terre dite Ba
chelle, même commune, lieu
Ruade, cont. K! ares 97 centiares-
M. à p., 467 fr. Ind. Brouchet. M»»
Tardy et Ribéreau, avoués prés,

fSSJ DEM. un ouvrier p» cyclesl»E1 et forges chez M. TO-URON,
mécanicien à Mauvezin (Gers).

triel possédant usine dans la;,!
région pour entreprendre f«*2bncation très intéressante. —?
ioutes garanties assurées. —jEcr. Eclienay, Ag. Havas, Bx**!

Salie à manger, matelas, finan-cière, chambre, salon, glace,
armoire, lit, à v., 2, r. Henri-IV.

Fabrique sièges rotin et fau.teuils bascul. pour cinéma.
« au uaimah »

34, r. du IV-Septenibre, Taience.

AMILLE bouviers demandée.
87, r. du Palais-Gallien, Bx.

V CAMION « LA BÛJRE ».» 29, rue Esprit-des-'Lois. Etude de M« Joseph AUCÔIN,
avoué licencié, à Bordeaux, 21,
rue Vital-Caries. HIERF, 40, rue Ausonc. Tél 4j fy

COÛRTllRSflFSJ
9" Vh>,epi£aypS- Cante'aubei?- oh. Pins-Francs, Caudéran'

AbordM»n nbiuvXtchâtaUeT.es Pi„.j^^aigan.,-Bfid;

demande bois dur vente au tribunalchaut. Ofl. Bois,25,r.Rode,BX
septic-fosses sur surenchère du sixième, le

jeudi 22 avril 1920, à 13 h-, bel hô¬
tel, élevé sur caves et sous-sol
d'un rez-de-chaussée et de deux
étages, avec garage, écurie et
superbe jardin à la suite, à Bx,
place Fondaudège, 14 et 15. Loca¬
tion d'avant-guerre, 5,500'. M. à
p., 387,350'. M» Mollenthiel, avoué
présent. Visite, les lundis, mar-
dis et jeudis, de 14 à 16 heures.
Etude de M« FERRAND, avoué à

BordeauS.

vente au tribunal
le 20 avril 1920, à 13 h., d'un
terrain ou emplacement sis à
Bordeaux, place des Capucins,
11 et 12. M. à p , 120,000 fr. Indi¬
vision Monpillié. Visite : lundis
et vendredis, de 2 à 48. M«> Fer-
maud, Besson, Lurton, av. colic.

représentation
jeune homme p. bur. et cour-Pses tieé p. maison vins Char-
;rons. Ec. Bertile, Ilavas, Bx.

La SM G'» de l'AUTO • EPURA-
TION porte à la connaissance
du public que son Agence de
Bordeaux étant supprimée mo-
mentaném», la correspond" doit
lui être adressée à son siège
de Marseille, 1, r. Roussel-Doria.

Mais. imp. de Paris, quart. Ma¬
deleine, disp. entrep. et nombr.
personnel, introd. aupr. client,
détail et indust. cherche renré-
sentat. art. bonne vente, serait
évent. achet. firme. Ec. J. G., b. ji

| IT fer èt cuivre, matelas, gar-
- de-robe, h v., 2, r. Henri-IV, 2.
i*ausc dé,p. A. V. CAMION r, t~
ii parf. état, band. neufs. Occ.
ixceptionnelle. 56, r. Condorcet.

20 îicen (orrain boisé AfAA
• pins 15 a. pr. Bdx. U «LU

* mèt. Ec. Jugl-in, Havas, Bx.
INoilure demdée p. canot 6 mèt.
Ecr. Duclair, Ag. Havas. Bdx,

îjOÏÏËLUËS et fonds, barriqueslî et V. v., chêne blanc pays
îxtra. Villeneuve, Sallebœuf. G<io
SHARÎOT 50 tx à V. 4,000 fr.
S Ecr. Ecly, Ag. H a vas, Bordx.

Perdu environ quinze jours,manchon skunnh. Rapportes,
42, cours de l'Intendance; 42,
S AI-VAT. Bonne récompense.

coupeur chemisier
demandé. — Ecrire : LAURIOL

bureau du journal.cinq cents tonnes
Perdu dimanche montre dameor 3 roses avec bracelet. Ra-pq»^
35, rue Palais-Gallien, 35. Réfo,

fret disponible Bordeaux-Mar¬
seille à prendre en bloc ou par
fractions. — Prix très roodëréii
S'inscrire par lettre à CLAIRE
Agence Havas, Bordeaux.'

Tracteur Renault 20 t.
état neuf, à vendre. — Ecrire
FLAN, Agence Havas, Bordx.

maison de transit
PERDU porte - monnaie cours'Louis-Blanc: remettre chez
Mont,eau, comm»",Bouscal. R'éc.

PKBDIJ par Intend, à poste cen¬tral broc, or pièc. japonaises;
rapp. hôtel de Rordx, bonne réc.

sérieuse et impt» demande un
bon employé,-connaissant tran¬
sit cacaos et cafés, et sachant
faire correspond™. Bon emploi
assuré. Ecr. Tonio, bur. journal.

»U demande magasins, cham.IH bres, appartements et pro¬
priétés vides et meubl. à louer
v Ilot ior, 37, rue Esprit-des-Lois.

fi M torp. Brasier 1913, 4 places,H, f » 4 cylindres, bon état, S'ad.
DEVRY, 261. rue Judaïque. Bdx.


